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ELLES FONT UN METIER 
QUI TUE LEURS YEUX ::: 

M * M X H M > » « H » 

jeunes fenunts, <TJI exigez pour gainer votre 
jambe, des tas eu tissu toujours plus fi», 
savez-vous la souffrance de celles qui les 
fabriquent T 

w * 
Debout devant son initier, l'ouvrière doit 

surveiller une quinzaine de bobines, qui tour­
nent sans arrêt. 

L'œil se porte de l'une a l'autre, car il fa'Jt 
sue «a fileusc puisse Intervenir de suite lors­
que le fil se casse. 

Avec quelle habileté, la bobineuse tord les 
fils rompus. C'est en vain que vous essaye­
riez de découvrir le nœud que les doigts 
agiles ont su faire Imperceptible. Et pendant 
toute la journée, la bobineuse va, vient, les 

UN ATELIER DE BAS 

bras levés, répétant le même geste : elle n'a 
Jamais le loisir de s'asseoir. 

V»» 
Des femmes étaient occupées, fjsqu'a ces 

dernières années dans les ateliers de tissage. 
Mais elles y sont, aujourd'hui, remplacées, le 
plys souvent, par de* ouvriers. 

Le métier, avec'ses frrartdêTrcoTrrrotes, se» 
leviers nombecu^. *<•'* peignes d'acier mena­
çants, est une mhchirff» aniiRareu-e. 

Chacun fabrique, en mémo temps, douie 
bas. parfois dtx-hult. 

Les uns font la jambe — ce que l'on ap­
pelle lo loup — le? autres la semelle. 

Deux métiers conjugués fournissent deux 
fouzaincs rie bas par heure. 

Mais si ce sont des hommes qui dirigent 
tes métiers, ce sont des femmes qui les ser-
trent, les approvisionnent... 

Sorti de la machine, le bas doit passer en­
core dans dix-sept mains. 

Lt tout d'abord ce sont les visiteuses qui 
les examinent attentivement et qui signalent 
aux cacoutreuses les défauts a réparer. 

Les reminaillcuses enfilent, maille par 
maille, les Dords des talons et des pointes sur 
les aiçuilles de machines qui les assemblent. 
Les bas sont ensuite cousus puis a nouveau 
vérifiés. 

1s sont enfin plongés dans un bain de Ben-
•ta*, qui leur donne le lustre. 

Ce n'est pas tout... 
Placés sur un inouïe de bols, Ils reçoivent 

la forme do la jambe, puis sont repassés avec 
soin. 

Liasses, étiquetés, les voici prêts à être diri­
gés vers le magasin de vente. 

•w» 
Lorsqu'on parcourt de tels ateliers, on est 

frappé de ne rencontrer que de jeunes 
îemiiu'S. 

— C'est qu'il faut avoir une bonne vue, me 
tait-on remarq-jer. 

Penchée sur les réseaux tenus, pendant huit 
Heures, ta visiteuse recherche le défaut, la 
racoutieuse répare au crochet les mailles 
échappées ou mal venues. 

Passe trente-cinq ans, ces femmes oe 
voient plus assez clair pour continuer leur 
pénible labeur. 

w * 
No-s avons va la fabrication des bas ordi­

naires : bas lie fil. bas de sport, bas de laine, 
ba? de soie artificielle. 

Pour les bas de voie animale, le travail est 
pl-j» délicat encore. 

Les métier?, au mécanisme compliqué, exi­
gent de, grands ménagements Les aiguilles 
très fines. |,euvent au moindre choc se briser, 
et la réparation exige plusieurs heures. 

La sole se dévide sous une cloche de verre. 
Pour marner ces fils légers, — ce tissu déli­

cat, — des précautions sont nécessaires et les 
yeux s'usent ici, plus vite encore. 

w \ 
Femmes frivoles, qui d un- geste las, Jetez 

le bas dont une maille vient oe s'échapper, 
songez parfois 4 la souffrance de ceUa qui 
l'a fabriqué. — songez qu à chacune des mail­
les une autre femme a laissé un peu de sa 
rue DELPIERM. 

«ft, EN DEUX L l t i N b h 

Couiplégue — M- Wier P»»!.«rail. »oc. a été élu 
scintiller xenéial i-anion LUMWOT. 

Cherbourg — Martin th. brigadier atiitml. arrête 
Srri.e» train. Porteur 40 lettre» volées à des marins. 

CUriuoul-reirand. - Depul». j ans. Cualell. chef 
»é train Mitait «sgonJ Arrêt* ainsi qu* sa. fenurie 

Trouvilié — SI. Tardieu. ministre travaux pu­
blics a et* reçu par rounirip. et Soci*t*s. Banquet. 

Bordeaux — VI. Queiillle « Inauguré semaine 
Sx/inole a la l'oim commerciale. 

slayence — camion transport. -23 soldats, capota. 
t grièvement blessés autre» contusionnes. 

Craco.ie _ ( ycloue dévasta millier d habitations 
ko signale s nioru et 30 blesses 
Vf",™. - ps,u ) r ï fols, train français a travers* 

sinnel CanfMinr pour entrer en Espagne. 
Longbeacli (Californie) — S puits pétrole détruits 

•a* incendie, beau* x jauiioa dollar». 

Au Conseil Général 
du. Nord 

Dans sa session d'hier, l'Assem­
blée départementale s'est occu­
pée dés avances aux Services 
hospitaliers et de l'Assistance 

médicale gratuite 

Conformiment à la décision prise tant ta 
séance du t mai dernier, le Corueil général 
du tiord. l'est réuni Mer en session extraor­
dinaire pour examiner deux guettions î 
i elle de» avances -à consentir aux commu­
tions administratives des hôpitaux du dépar­
tement du Korà, en vue de les aider dan* 
leurt projetf dagrandissement des bdt^nenlt 
hospitaliers ; ï° celle des modifications ù ap­
porter au règlement départemental de l'as­
sistance médicale gratuite. L'examen des 
deux Questions d ('ordre du Jour a prit deux 
séaneet. QUI te tont dérouléet avant, et après 
midi. 

Les a vances aux services hospitaliers 
La séance est ouverte à 11 h.' 15. 
M. POTIE préside, avec, a sa droite, M. !lu-

ctlo, préfet du Nord et à sa gauche. M. Demes-
înay, qui remplit le* fonctions de secrétaire. 

Après l'appel. M. le Président excuse MM. 
Scydoux, Garln et Lebas. empêchés, puis la 
parole est donnée à M. MAH1EU, qui rapporte 
sur la question des avances à accorder au.x 
services hospitalière. 

Les conclusions d© son rapport sent résu­
mées dans un règlement que M. Maiiteu sou­
met à l'approbation du Conseil et dans lequel 
11 est dit : 

ATt. î. — Paurront seuls participer au ré­
gime des avances les établissements hospita­
lier» qui possédant des ressource» suffisantes 
pour garantir la dépense 

Art. 5. — Las avances accordées seront rem-
toursses par annuités dans un délai do 1S an­
nées aveo intérêts fixés au taux de 3 %, pour 
être employées à nouveau. 

Art. 7. — Le* avance* consentis» par le Con­
seil Général ne pourront pas dépasser S mil­
lions de, tranos pour l ensemble do* établisse­
ment» hospitaliers. 

M. COL'TKACX fait remarquer combien 
prace au développement des établissements 
hospitaliers, on pourra apporter du bien être 
aux populations pauvres. 

Dans l'arrondissement de valenciennes par 
t.xemple. on ne compte que - hôpitaux. De «0 
é JO personcs attendent on permanence leur 
entrée a l'Hôpital. .SI l'on demande de pemiet-
tre aux Hôpitaux de Saint-Amand et Denain 
d'aménager 50 lits en supplément, c'est pour 
iépondre à. une urgente nécessité. 

M. COUTEAUX s'élève ensuite contre l'amor-
tisement ries avances en 15 ans, qui grèvera 
11iiisidéi ablement les charges médicales des 
communes. A*mf 

M. FOUCAUT intervient S son tour et de­
mande que l'intérêt de 3 ",'„ eoit ramené a î % 
t . la périoac de remboursement étendue do 15 
a 20 ans comme c'est le cas pour les habita­
tions a bon marché, notamment. 
Ji. LOL'CttEL'R oûTifUdcre ou*, ie* son es 

(«mbouisees doivent êtrerde nouveau affec­
tées a des'prêts pour d'autres éiabllisements 
liospltaliçrs qui-en auraient besoin. 1! croit, 
par contre, que l'intérôt'4-3T4 est-raisonnable 
«•.demande a ses collègues d'adopter les con­
clusions du rapport. 

M. MERCIER /communiste) votera-le* cot> 
elusioijs du rapport dans un But humanitaire 
Mais il voudrait voir instituer une redevance 
hospitalière prélevée comme la redevance des 
mines pur les bénéfices des industries. Apres 
le* interventions de MM. Bourdon, et Waxin, 
les conclusions du rapport mises aux voix 
sont adoptées a l'unanimité.' 

( L I R E LA SUITE EN OEUXICME PAGE) 

Premier prix du Conservatoire 
de Paris à douze ans ! 

O-0-O-O-O-O-O-O-o-O-O-O-O ( W . W . P b . ) 

Ce jeune virtuose, qui joue avec une 
assurance faisant l'émerveillement de ceux 
qui l écoutent, est le petit Mlquel Oandala, 
âgé de 12 ans seulement, qui vient do 
remporter lo premier prix de violon, au 
Conservatoire de Pari» ;.; ;.- ... 

UN CHALAND CHAVIRA 
A B O U L O G N E S U R M E R 

Un noyé. « Un bleue 
Di:,'iui:ct.e natta, prés dos travaux ci appon-1 

lerciem .Je Boulogne, un chaland chargé de 
p.eu.\ en aimtM armé «ut son équilibre rompu 
par uii Jcgiuceuient de oes. matuiiaux. 

àix au.ncrs furent chargés de déplacer les 
pieux qui, par suite de ia vtelenco du vent ti 
du remous de la mer, faisaient embarquer de 
l'eau a bord du peut bateau. 

Soudain 1 un des pie» , manié un peu vi.i-
uieiU. i-ouui tl !it chavirôji. le chaland, pré«yi-
IDUI Iw lAUTiéJi 4 le mer. Trois d'entre ê N 
Durent se sauver 4 ta nage ; uu autre. M. U-on-
cu dut sou salai 4 une corde.jetée uu bon 
m'ornent et qu'il '̂ ut saisir, tn cinquiime. M 
Joseph Uouoliez rue des Dnnes. le pied cem-
orimé entre dciix pieux.,e;t une entorse, mail 
put être sauvé de la naVade. ce qui malbeu» 
reusement n'en fui bas «« même pour le der­
nier ouvrier M Augu-sle Lacroix. », rus Hénot. 
4 SamUMartih.' qui disparut sous les flots et 
dont le catlayl-a n'a pas été retrouvé. 

. , '• ! < • • « • 

ASSASSIN D'UN HDMME 
ET D E D E U X FEMMES 

L"oe' dépêche de Bucarest signale l'arres-
lation dans u_n viHage de Bukovine d'un 
nommé Ebieu Zaro, convaincu o'nvoir tué 
et mutilé horriblement deux hommes et une 
femme. Zara, après, avoir'nie, a reconnu 
les faite, et il a déclaré qu'il n'avait eu 
aucune raison .de commettre' ces crimes. 

« C'est une idée qui m'est passée par la 
tête ». a-t-il dil. - . 

Les lignes générales du projet 
= de budget pour 1928 = 
Pas de nouveaux impôts. - 664 millions Mat prêtas pour les pen­
sionnés de guerre, 1100 millions pour les fonctionnaires, 650 mil­
lions pour les retraites, 300 millions pour la réforme militaire, 
37 millions pour un programme de production agricole ::: ::: 

On a distribué, hier aux membres de la Com­
mission de* Finances, l'exposé des motifs du 
projet do loi portant fixation du bugdet géné­
ral de 1*J8.. 

Le Président du Conseil commence cet ex­
posé en constatant que. l'avenir est encore) in­
certain, bien que la situation de notre mon-
Nai • se soit améliorée. Puis U passe à l'équi­
libre budgétaire. 

L'équilibre budgétaire 
Le Ministre des Finances indique qu'en oe 

qui concerna la réparation de* dommage* de 
guerre, I amélioration du sort des pensionnés, 
de* retraitée, l'adoucissement d* l'existence 
des travailleurs et des rentiers, le Gouverne­
ment consentira tous les sacrifices possibles, 
mais qu'il résistera à toute proposition qui 
compromettrait l'équilibre même du budget 

Il rappelle que l'exercice 1936 (arrêté an S 
juin 1927) fait ressortir un excédent budgétaire 
de 1 milliard 592 millions. 

Sir oette somma un* partie sera prélavé* 
pour faire tace à la rétroactivité do la majora­
tion de* traitements de» fonctionnaire*. 

Le budget de 1937 se présente également sou* 
d'heureux auspices, indique l'exposé des mo-
t'fs. 

Le* plus-values atteignent actuellement 
692.371.850 francs. En outre; les rôles do l'im­
pôt cédulaire.et de l'impôt sur les bénéfices 
commerciaux, permettent de prévoir une aug­
mentation de 500 million*. 

La consolidation 
et l'amortissement 

Apre* avoir ixposé l'œuvre financière de la 
Caisse d'amortissement, le Ministre indique 
qiir tous le* bons dont la duré» était Infé­
rieure a 8 mois ont disparu. Le* bons à 6 moi* 
seront complètement retiré* avant le 31 juillet 
1SI7 et le* bon* a un an actuellement en cir­
culation, avant le 3 Juin 1928. 

Une gamme supérieure a dix milliard* a été 
convertie en obligation* amortissables on 40 
ou 50 an*. Enfin, le taux de* bons a 1 an a été 
ramené de 6 % à 3 %. 

M. Poincaré rappelle cnsuiie par quelles dis­
positions, le Gouvernement a apporté plus.d* 
consistance dans notre dette â court terme 
pour 1927, 28 et 29 Ce sont les emprunts de dé­
cembre et de février qui ont assuré les échéan­
ces de cette année 6t l'opération de consolidv 

Un attentat eentri 
le président du tribunal 
de la guerre à Moscou 

o 

M. Otioff a été blessé par un coup 
de feu et son agresseur a été arrêté 

ton du mois de mal, qui * couvert une 
échéance de 10 milliards 839 millions sur un 
chiffre global d* 21 milliards 013 millions, et 
réduit de moitié les remboursement* éventuei-
ieroen'. exigibles au cours des deux prochaines 
années. 

Enta, u publie un tableau du mouvement 
des bon* de la Défense Nationale, d'où U res­
sort qu* la massa d* os* bons est pa»*ée de 
«« milliards (M millions an octobre 1928 a 
50 milliards 161 millions au M avril 1927. 

Le budget de 1928 
f-« protêt de budget pour l'exercice 1928 se 

résume dans le* chiffre* suivants : 
Recettes i «2.160.682.651 iranos ( Dépensé* < 

«1.627.962.171 franc* i téit un excédent de re­
cettes de 832.730.480 francs. 

Cet «xcédent est appelé à oouvrlr notamment 
M* augmentation* d* traitement* du person­
net de* P. T. T. et la surcharge qu'entraînera 
l'émission de l'emprunt clos \i 23 mai. 

L'excédent serait aln.6i ramené au dessous 
de 200 millions. 

Maintien des taxes existante* 
La- Gouvernement a pris oetnme base d* ta 

8réparation du budget, la simple maintien des 
txes existants* sans aucun maniement ni 

ua.n» tes uuix, ni dam ra»*i*tt*. 
Il a r*}*té toute modification do la tegisia-

tio , existante *t lo projet de loi de finances ne 
comporte aucune disposition d'ordre fiscal. 

Des abattements... plus tard 
L'exposé ajoute : . . 
• Nous suivrons attentivement la mVrche de 

nos recouvrements et les répercussions qu'e­
xercent'nos impôt* sur l'activité des diverses 
branches d'industries : S! ce* répercussions 
apparaissent assez graves pour en compromet-
lie l'existence, ou en entraver 1* développe­
ment, nous envisagerions plus tard, les abat-
Umenta que cotte oonitatation recommande­
rait *n tenant oompt* toutefois dos besoin* du 
Trésor, qui ne.saurait, dan* les circonstances 
actuelles, abandonner aucune recette san* en 
rechercher par ailleurs une contre-partie équi­
valente ». 

Le.\pc*ê précise ensuite que pour l'exercice 
1928 certaine'abattements ont même été opérés. 

M. Orloll , Président d u Tribunal d e 
la .Guerre pour l e département de Mos­
cou a été b lessé d'un c o u p d e feu par 
u n n o m m e i nconnu , d a n s l e s l ocaux-du 
tribunal. Le cr iminel a été an-été. U n e 
enquête est ouverte pour établir s o n 
identité et l es moti fs qui l'ont fait ag ir . 

- o —-. 

MM.Tr otski et Zino viev exclus 
du parti communiste sse ? 

Une dépêche de Moscou confirme ... bruits 
de la disgrâce de Zinoviev et de ïrotski. Elle 
annonce, en effet, que le bureau central du 
parti communiste de l'U. R. S.- S., a pris- la 
décision de soumettre à ia première t-éonce 
plénière du Comité central et de la Commis­
sion de eontrôlo central une proposition d'ex­
clusion de MM. Zinoviev et Troiski du Co­
mité central du parti communiste. 

La raison invoquée est qu'ils ont violé & 
plusieurs reprises, la discipline du parti et 
qu'ils fora preuve d'une activité Ininterrom­
pue qui tend à jeter la division parmi les 
membres dudit parti 

EN CINQUIÈME PAGE. — Le « Révei l 
Mutualiste » : Le Congrès des Pharma­
c i ens de France à Lille. 

— Le « Réveil Agricole » : Contre l e s 
souris des c h a m p s ; La Basse-Cour Fa­
miliale ; Comment utiliser n o s produits ; 
E c h o s et Informations. 

Automobile dernier cri 

A la recherche 
de M M. Léon Daudet 

et Delest 
c 

Des mandats d'arrêt ont été lancés 
à Lille notamment 

Chamberlin et Lévine attendus 
jeudi au Bourget 

Les a via leurs Chamberlin et Levinc sont 
(tendus jeudi à midi au Bouraet. ' venant 

de Hom*. 

C* curieux véhiouie a été fabriqué par un 
forg*ron Bémol», M. Gouterle. pour son 
petit garçon, âgé de « ans, que l'on volt 
ici conduisant son auto dernier cri. Datte 
grand* roue, montée sur pneumatique est 
actionnée pat un oélU autour t a**éno*-

Le tait paraît étrange 1— Pourtant il est 
exact ; jusque maintenant on ne pouvait ré-
oulicrement arrêter ht. Léon Daudet à Lille 

.faute de mandat d'arrêt. 
C* mandat d'ami est arrivé dans la jour­

née de lundi, i l a été transmis à la police 
locale, comme d la JSûretê, à la gendarmerie 
et à la brigade mobile 

MM. Léon Daudet et son ami Delest, dont 
il est également /ait mention dans le man­
dat, — feront donc bien de ne pat se hasar­
der en la capitale des Flandres. Par suite de 
la bonne organisation de la police, il est. en 
effet, fort difficile de s'v cacher. 

M m e D a u d e t s e t r o u v e r a i t a u p r è s 

d e s o n m a r i 
A 1* « Action Française u, on confirme que 

Mme Daudet est auprès de son mari. Ce 
dernier aurait reçu dimanche malin, dan* 
un lieu qui n'est pas très éloigné de la ca­
pitale, la visite de M. Maurras, ayant pu 
échapper à la filature dont il était l'objet. 

Toutes précautions ont été prises par la 
Sûreté générale pour, que MM. Daudet et 
Delest ne puissent franchir la frontière, ce 
qu'ils n'ont nullement l'intention de faire, 
assurent leurs amis. 

Plusieurs journaux trouvent bien singu­
lière l'explication donnée par les royalisTes 
de la libération de M- Daudet. D'autre part, 
M. Pujo. rédacteur en chef de 1' a Action 
Française ». a déclaré que les fugitifs ne se 
rendront pas à la police. 

A propos d'un soi-disant précédent 
à l'évasion . 

On qualifie de très importante une décla­
ration qui a été faite dimârjclrl par M. Lar-
jon, directeur dq cabinet de M. Barthou. Ce 
dernier a expliqué qu'il n'était pas exact — 
comme on l'a prétendu — que le libertaire 
Girardin, gréviste de la faim, eut été libéré 
sur un simple coup de téléphone 

En réalité, quand la grâce du libertaire fut 
lécidée, le directeur de la Santé en fut avisé 
itléphoniquement, mais le prisonnier ne 
fuitta pas la prison avant i'arrivée des piè-
i-s nécessaires. 

Or, comme le cas de Girardia avait été 
évoqué comme susceptible d'avoir impres., 
sionné le directeur de la Santé, à propos de 
l'ordre de libération de M. Daudet, on expri­
me l'avis que cette déclaration ébranle ter­
riblement la thèse défensive établie par M. 
Catry. 

M* Sarraut a conféré 
avec MM. Chiappe et Renard 

M.. Albert Sarraut a longuement conféré 
hier matin, au ministère de l'Intérieur, avec 
M. Chiappe, préfet de police et M. Renard, 
directeur de ta Sûreté générale. 

Rejet d'un recours en faveur 
de M. Sémart 

Hier après-midi, la chambre des appels 
oorrectionneJs, présidée par M. Boucard a 
examiné une requête présentée par M. An­
dré Berthon, au nom de M. Pierre Sémart. 
secrétaire générai du parti communiste et 
demandant la mise en liberté de M. Sémart. 

La Cour a rejeté ce recours, estimant qu'il 
est sans effet depuis que la Cour de cassa­
tion a déclara iriaoevable. le. nosevoi da M. 
Sémart. 

Oeux lecteurs du RÉVEIL 

Untf»lectrice d'Aniche obtient les 
5 0 . 0 0 0 francs ; Un lecteur 

de Waziers, les 1 0 . O O O francs 
L'an, dernier, on s'en souvient, la.loterie 

de la l'rcsse du Nord avait favorisé-les 
lecteurs de notre journal. 

Cette année, il en est de môme, et le sort 
si souvent, aveugle a, une fois encore, bien 
fait ie's éhoses, puisque deux des • princi­
paux lots, ie^premier et le troisième, vont à 
d'honnêtes et modestes travailleurs. 

Une vénérable ménagère heureuse 
Cest une brave et vénérable ménagère 

d:'A niche, Mme Vve Cau6sin, née Victoire 
Roquet qui -a gagné le portefeuille, de 
50.680 francs. 

Nous lui avons rendu visite, tout à 
l'heure, dans l'humble" petite maison qu'elle 
habite, au coron Saint-Martin. Et. nous 
l'avons félicitée. Nous n'étions point seuls 
à le faire. 

Plusieurs de ses enfants,-de «es petits-
enfants et de nombreux amis — car Mme 
Càussin ne compte que des sympathies •& 
Aniche — trtaic-nt venus dcpuis'le matin se 
réjouir de.l'aubaine inattendue, sans doute, 
mais si bien attribuée. . 

M»« CAUSSIN 
l'heureuse gagnant* du gros lot do cin­
quante mille francs, a tenu à se faire 
photographisr. entourée do ses enfants et 
on tenant en main son cher « Réveil a 
dont elle est" une lectrice de toujours, 
comme tous le* membres de sa famille. 

—.Ah ' nous tHUtiiA, -^a- -s m* . vraiment 
heureuse, mais encore tout* bouleversée. 
La'Joie m'a iMttpé rappéut: L* croirjez-
voii's:?.'.. 'Je'n'ai/pu manger à midi... 

Et * la ! brave femme — elle est. Àg,ée de 
70, ajjs — nous a..conté, avec ses enfants, 
heureux"' du' bonheur de ;leur. mène, les 
pha'ses.parfois bien tristes de. son existence. 

— J'ai-élevé neuf enfants. I! m en reste 
six- ; ils sont mariés. J'ai perdu mon mari, 
voici un an, et dépuis je vis seule. Mais, 
voyez-vous, lo souvenir des mauvais jours 
s'efface uevant la joie qui m'étreint au­
jourd'hui. ' 

Et tandis que l'on trinquait à sa santé, 
Mme Caussin nous a déclaré, aveo un.tan­
tinet de fierté qui nous fait plaisir : 

— Je suis une vieille lectrice du- Réveil 
du iVord. Je le prends depuis sa fondation. 

— Et nous n'en lisons pas d'autres, ajou­
tèrent lés membres.de la famille qui entou­
raient Mme Caussin. 

Nous avons laissé ces braves gens à leur 
allégresse en renouvelant nos félicitations 
à. 1 excellente femme.. Et nous nous !«-
jouissions, qu'au soir de sa vie elle reçut 
enfin une aouce satisfaction. » 

Un brave mineur dans la joie 
C'est aussi un ancien et fidçle lecteur du 

lléveil du A'ord qui a gagné le troisième lot, 
un portefeuille de 10.000 francs : M. Désiré 
Morelle, demeurant 7, coron de la Berce-
Gayant, à Waziers. 

Accompagné de sa femme, il est venu à 
notre bureau de Douai nous ' annoncer la 
bonne nouvelio en nous présentant le billet 
portant le mlméro 4.ÎJ76 de la série 43. 

M. Morelle travaille a la fosse Gayant 
des mines d'Aniche. 

Sa. femme et lui nous ont oit leur joie. 
Et nous nous y sommes associé en les féli-. 
citant de l'heureux événement qui procu­
rera un peu de mieux-étre dans cette 
famille de braves et honnêtes travailleurs. 

R. J. 

Le cheval qui a gagné 
le Grand-Prix de Paris 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o IH. Manuel). 
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Adelin Benoit, sur pneus Dunlop, 
se classe 1" dans l'étape Les 
Sables d'Olonne • Bordeaux. —J 
L'équipe "Dilecta " abandonne. 
— Marcel Biiot et Ba.hellène 

font de même 

Hector Martin est toujours leader, 
mais Prantz et Rebry le 
talonnent sérieusement 

. • ' 0 •• • 

(OE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

L'intérêt de la course • 
n« diminue ' pas • et 
chaque four apparie 
du nouveau, .lujour-
<T/»ui c'est une mau­
vaise 'tournée pour les 
Français : nous avons 
inaUieureusement a 
déplore/ iabandon de 
l'équipe complète « Di-
Itcta ». Depuis qua-
rante-huii heures les 
« oanart* . n •avaient 
plus la moral et le cran 
nécessaires et Us onl 
loche avant Ilochefort. 
C'est infiniment regret­
table car des routiters 
comme Le Drogo, Cu-
cellcr.Huot,Barthélémy 
et Alancourt,pouvaient 
bien faire, dans la Adelin BENOIT 
montagne ! Voila où vainqueur 
a mené la [olitr de de la neuvième élans 
Le Drogo. jeune cou­
reur grisé par la flatlcri.; et par L's plaisirs .' * 

Incontestablement « pompé •. le btelon n'a pat 
pris le départ ce matin et ses co-equip'iers ont 
suivi son exemple après quelques heures A4 
course.. 

Versons un pleur sur cille beVe équipe <)iti mé­
ritait beaucoup mieux ci qui a ê'.è victime du 
manque de sans froid de Le Drogo, dont l'orgueil 
a été sérieusement'puni... Espérons que la leçon 
servira et rappelons que pour mener a bien un» 
tache aussi ardue qu« le Tour Je France, il 
faut non seulement unie excellente préparation 
physique, mais un mal parfait et une volonté* 
à toute épreuve . 

En outre. Bidol, sur lequel on avait fondé tant 
d'espoirs avant le départ pour te» grtaUU» •!•• 
grimpeur a abandonné lui aussi, pour mauvaise 
condition ph'jsùtue. Bacheliers. -i souillait 
beaucoup ne put conttrtucr, lui non plus. 

la victoire qui curai! pu éfie nôtre cette aiinée 
ne peut plu* échapper désormais aux étrangère 
et-H font-déplorer à nouveau ta carence des r«n> 
fhrr» trânçrts dans Vé/ncuvs cycliste u plu* 
populaire eu monde. 

(î«ci 4it, reîifhfni a tt~c$u}ïil#t Siii/fti-ciii 
dsaux qui a donné lieu à urie'l'Jle splendin 
enfe les « bleu ciel » et les « pcrrjquets •: Le 
groupé Alcyon, rival le plus dangereux du team 
J.-B. Louvet a iugé que l'écart s'agrandissait var 
trop entre son adversaire et lui «t a poussé 
sérieusement aujourd'hui pour combler U retard. 
Ici, comme che: les « pèrroqve'.s » .'J disciplint 

Veiel le cheval c Flterari », appartenant 
a M. Moulines et oui, mente par le Jeefcey 
P. Hervé, a gagné ds haute lutte, diman­
che, le Grand Prix da Paru W w H 

Il a crevé... encore une fois. Et le voiol 
seul sur la route, abandonné par ses co­
équipiers, qui suivant les Instructions re­
çues, laissent « à la traîne » ceux qui tout 
à coup roulent a plat et qui, les malheu­
reux, réparent le plus rapidement possible 
pour repartir à la chasse du peloton 

est très ferme et l'entente parfaite : chacun tro-
noille pour l'équipe et les résultais sont sensible* 
puisqu''Alcyon a repris 17 minutes aux coureur* 
de J.-B. Louvet. 

Les cinq premières places de l'étape appartien­
nent à la marque bleu ciel dont Ici homme* te 
classent dans l'ordre tuivant . A. Henoil. Itehry 
Frantz, Leducq Vervaeckc. La performance/ 
accomnlie aujourd'hui pJr iéquipr de t-ijnlz, 
a des conséquences extrêmement heureuses nuis-
tue Frantz prend la *• place du classement aéné-
rai et que Bubrp. bien connu des sportifs 4» 
Vord. est 3' Les hommes Alcyon se rapprochent 
tu leader et comme je l'écrivais hier, les clapet 
le montagnes, très prochaines doioenf donner 
lieu à une lutte féroce entre les championt de 
Ludovic et ceux de Maisonnas. « Les bleu-ciel » 
Utendent l'occasion de prendre l'offensive à leur 
tour Les Pyrèn •« leur »erorif-Wle* favorable* ? 
Sou* le saurons bientôt, mais d'ores et delà, 
tenez pour assuré que nout allons avoir dj 
'ortet émotions dan* l'escalade des cols. 

La victoire, dans cette longue étape, est revt-
lue â Adelin Benoit dont il y a lieu de signaler 
le réveil et qu'il faut féliciter sans réserve d'avoir 
surmonté la défaillance.Rebry oui tient une forme 
excellente, Franlz excessivement régulier m 
•butent dan» l'ordre. Une mention spéciale 1oH 
'.Ire accordée à l^educa QUI a pris mainlvimt l* 
lessus «f* e*f le premier des Françait hen 
irimpeur. il peut causer'•encore des surpriset, 
•e qui réjouirait tout le* tportifi français <foni 
la détlUutlon a été astez nrantle cette année, 
vervaecke. d'Hallum. prend la s» place et -*ra 
ni aussi a suivre dam la montagne 

L'équipe J--B. Louvet, aprèi' sa merveilleut* 
Performance d'hier, a dil céder le pas a ta rivale 
i perdu de précieuses mlntifct <•( n l«>**t échitp. 
par la t» place du elastement général, tes louve­
teau x tont partis doucement et ne t'en tont oe» 
fait, te réservant pour le* êtaplct pénible* irut 
vont venir. 

L'équipe Alléluia, gui représente seule desotv 
mais U clan fronçait a marché à une allure t es> 
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